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Le régiment de 
Carignan-Salières 
DES FORCES POUR LA PAIX 
DES BRAS POUR LA COLONISATION 
par Michel Langlois* 

Reconstitution des uni­
formes des membres du 
Régiment de Carignan-
Salières. 
(Albert Depréaux. Les 
uniformes des troupes 
coloniales de 1666 à 
1875). 

L E 18 JUIN 1665, LE PREMIER CONTINGENT DE SOL-
dats du régiment Carignan-Salières débar­

que à Québec. Tout au cours des mois suivants, 
d'autres navires venus de France transportent 
sur les rives du Saint-Laurent plus de mille sol­
dats envoyés par le roi Louis XIV à la rescousse 
de la Nouvelle-France menacée par les Iroquois. 

Cette année marque le 325e anniversaire de l'ar­
rivée des soldats accueillis à Québec comme 
des libérateurs. Qui étaient-ils, pour quels motifs 
sont-ils venus et quel rôle jouèrent-ils au pays? 
Voilà les questions auxquelles nous tenterons 
de répondre dans les pages qui suivent. 

Sauver la Nouvelle-France 

Le 22 juin 1661, Jean de Lauzon, sénéchal de la 
Nouvelle-France, et Nicolas Couillard tombent 
aux mains des Iroquois non loin de l'île 
d'Orléans. Ces décès marquent profondément la 
colonie. Devant l'audace des Iroquois et le peu 
de moyens de la Nouvelle-France pour leur tenir 
tête, les autorités décident d'envoyer Pierre Bou­
cher, alors gouverneur de Trois-Rivières, en am­
bassade auprès du roi afin d'obtenir du secours. 
Le roi finit par accéder à ces demandes quand, 
au début de janvier 1665, il décide d'envoyer à 
Québec le renfort tant attendu. Parmi les nom­
breux régiments de France, Louis XIV désigne un 
de ceux qui vient de s'illustrer en Autriche, mais 
dont les rangs sont particulièrement décimés. 

Le régiment de Carignan-Salières était alors can­
tonné en Lorraine. En apprenant le départ pro­
chain de leur troupe pour la Nouvelle-France, 
plusieurs capitaines décident de vendre leur titre 
plutôt que d'accompagner leurs hommes en 
cette terre hostile et inhospitalière. Mécontent, 
le roi leur défend de vendre leur titre. C'est donc 
avec appréhension que plusieurs commandants 
des vingt compagnies effectuent la traversée. 

Règle générale, une compagnie se compose 
d'un capitaine, d'un lieutenant, d'un enseigne, 
de quelques sous-officiers comme des sergents 
et de 50 soldats. Afin d'inciter les capitaines à 
faire du recrutement, le roi leur promet de payer 
rétroactivement au mois de janvier 1665 la solde 
de tous les soldats engagés. 
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Pierre Boucher (1622-
1717), officier, seigneur 
et gouverneur de Trois-

Rivières, se rend en 
France en 1661 pour 

solliciter auprès du roi 
des renforts militaires 
pour lutter contre les 

Iroquois. 
(Archives nationales du 
Québec à Québec, col­

lection initiale) 

En route pour le Canada 

Le régiment se met 
en route pour La Rochelle en vue 
de s'embarquer au printemps pour Québec. 
Au cours du trajet vers La Rochelle se produisent 
divers événements pas très glorieux pour le régi­
ment. Un des lieutenants meurt assassiné. Quel­
ques soldats commettent des vols. D'autres se 
battent pour venger l'honneur d'un des leurs et 
tuent trois personnes. Malgré tout, le recrute­
ment se fait tout au long du parcours et on par­
vient à constituer des compagnies complètes de 
50 hommes et plus en y adjoignant des individus 
qui n'ont jamais porté les armes. C'est donc un 
drôle de régiment qui arrive de France pour 
combattre les Iroquois. Fort heureusement, les 
commandants sont en général des hommes de 
qualité qui veillent au bon comportement des 
troupes en Nouvelle-France. 

La traversée de l'Atlantique s'effectue sans pro­
blèmes en trois escadres. Les premiers navires, 
transportant 200 militaires, parviennent à Qué­
bec les 17 et 18 juin. Huit autres compagnies 
composées de plus de 400 hommes arrivent les 
18 et 19 août 1665. Le dernier contingent, très 
éprouvé par la maladie durant la traversée, 
aborde Québec les 12 et 14 septembre. 

Dès leur arrivée, les soldats sont expédiés le 
long du Richelieu pour y construire des forts. 
Leur rôle militaire se résume à peu de choses. En 
envoyant le régiment de Carignan-Salières à 
Québec, le roi avait pris la précaution de lui 
adjoindre quatre compagnies de soldats des ré­
giments Poitou, l'Allier, Chambelé et Orléans 
commandés par Alexandre de Prouville, mar­
quis de Tracy. Ce dernier prend le commande­
ment de tous les soldats. 

Déroutantes excursions 

Pressés de régler le compte des Iroquois, le gou­
verneur Daniel Remy de Courcelles et le sieur 

«Carte dressée pour la 
campagne de 1666». Fi­
gurent sur ce docu­
ment: le Lac Champlain 
avec les forts construits 
et le reste du pays que 
l'armée française de­
vait traverser pour al­
ler attaquer les villages 
des Agniers. 
(Etienne-Michel Faillon. 
Histoire de la Colonie 
française en Canada, 
1865-1866). 

CARTE D R E S S E E POUR LA CAMPAGNE 
a.- iiice 
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Jean Talon (1625-
1694). Comme inten­
dant de la Nouvelle-
France, il joue un rôle 
majeur dans l'établisse­
ment de plusieurs cen­
taines de soldats et offi­
ciers du Régiment de 
Carignan-Salières au 
Canada. 
(Archives nationales du 
Québec à Québec, col­
lection initiale). 
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Tracy décident, contre l'avis des habitués du 
pays, de fondrent sur les bourgades amérin­
diennes en pleine saison hivernale. Le 9 janvier 
1666, la troupe entreprend d'aller attaquer les 
Iroquois. Peu rompus aux rigueurs de l'hiver, les 
soldats affrontent des ennemis beaucoup plus 
redoutables que les Agniers. La troupe subit de 
très lourdes pertes en raison du vent et du froid. 
Le Journal des Jésuites rapporte que «plusieurs 
eurent dès le troisième jour le nez, les oreilles, 

les genoux et les doigts, ou d'autres parties du 
corps gelés et le reste du corps couvert de cica­
trices.» 

Mal entreprise, cette excursion se poursuit dans 
des conditions plus effroyables encore et se 
conclut en réalité sur un constat d'échec. Le 
sieur François Tapie de Monteil, capitaine au 
régiment du Poitou et témoin de cette aventure, 
écrit dans son livre de raison: «Nous perdîmes 
dans cette expédition que nous entreprîmes au 
mois de janvier quatre cens hommes, lesquels 
en marchant tombaient morts de froid.» Le chif­
fre de 400 victimes du froid semble exagéré: il 
n'en demeure pas moins toutefois que les pertes 
sont plus élevées que les documents officiels ne 
le laissent croire. 

Ce premier échec sert de leçon. Avant de se 
lancer dans une nouvelle expédition, il faudra 
tenir compte de la saison. Tout au cours de l'été 
1666, les autorités expédient sur les bords du 
Richelieu un bon nombre de menuisiers et de 
charpentiers pour aider à parfaire les forts déjà 
construits et surtout pour en édifier de nou­
veaux: les forts Sainte-Anne et Saint-Jean. 

À l'automne, Tracy organise une nouvelle expé­
dition contre les Agniers. Le 14 septembre, il 
quitte Québec à la tête de 400 volontaires aux­
quels se joignent près de 1 000 soldats en cours 
de route. Fort de 1 400 hommes, Tracy atteint le 
lac Champlain à la fin de septembre. 

Ces aquarelles de Henri 
Beau montrent un pi-
quier et un grenadier 
du Régiment de Cari­
gnan-Salières en 1665. 
(Archives nationales du 
Québec à Québec, col­
lection initiale). 
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L'expédition rate ses objectifs car les Iroquois, 
mis au courant de ce projet, s'enfuient en lais­
sant derrière eux des villages abandonnés que 
les soldats incendient. Le 17 octobre, une céré­
monie spéciale marque officiellement la prise 
de possession par les Français du territoire des 
Agniers. Le 5 novembre suivant, Tracy est de 
retour à Québec. 

Même si les deux excursions au pays des 
Agniers font peu de victimes parmi les Amérin­
diens, elles ont un effet dissuasif puisque les 
Iroquois acceptent de discuter de paix avec les 
Français. L'issue de cette négociation procure, 
pour la première fois en Nouvelle-France, une 
paix relative qui dure une vingtaine d'années. 

Pendant cette période, les soldats du régiment 
de Carignan-Salières contribuent par leur seule 
présence à la prospérité du pays. Après l'au­
tomne 1666, les troupes cantonnées dans les 
forts du Richelieu ainsi qu'à Québec, Montréal et 
Trois-Rivières n'ont pas à intervenir. C'est pour­
quoi la question du rapatriement se pose rapide­
ment. Le roi de France, bien conseillé en cette 
matière par l'intendant Jean Talon, songe dès 
lors à utiliser les soldats pour aider au peuple­
ment du pays. 

Devenir «Canadiens» 

De la même façon qu'il avait incité les capitaines 
du régiment à venir en Nouvelle-France, le roi 
Louis XIV utilise l'argument de la récompense 
pour inviter les soldats à demeurer au Canada. 
Aux capitaines des compagnies qui décident de 
s'installer sur les bords du Saint-Laurent, le roi 
promet une seigneurie. Aux soldats désireux de 
fonder un foyer, les autorités accordent une 
somme d'argent et une terre dans les nouvelles 
seigneuries. 

Plus de 400 soldats profitent de cette offre lors du 
démembrement du régiment en 1668. Près de la 
moitié des capitaines de la vingtaine de compa­
gnies se voient octroyer une seigneurie. Les sol­
dats choisissent des terres dans la seigneurie de 
leur capitaine et bientôt de nouveaux villages 
apparaissent le long du Richelieu et du Saint-
Laurent: Saint-Ours, Chambly, Sorel, Contre­
cœur, Varennes, Verchères, etc. 

Par un étonnant revers du sort, ceux qui avaient 
été expédiés ici en vue de tuer contribuent large­
ment à peupler le pays en se faisant défricheur et 
en se mariant. Il n'est pas facile d'établir exacte­
ment la contribution du régiment de Carignan-
Salières au peuplement de la Nouvelle-France. 
En raison du manque de documents comme les 
listes de soldats, nous ne connaissons pas préci­
sément, à l'exception de quelques centaines, 
ceux qui faisaient partie de ce régiment. Toute-

Officiers du Régiment 
de Carignan-Salières, 
1665-1668. Carte pos­
tale: Le Musée national 
de l'Homme des Musées 
nationaux du Canada. 
(Aquarelle de Rousse-
lot, collection de Pierre 
Savard, Ottawa). 

fois, les recherches actuelles permettent de 
croire qu'ils contribuent pour environ un 
dixième à l'accroissement de la population. 

Voilà comment l'histoire a parfois d'étranges fa­
çons de se venger. Expédié au pays afin d'y 
établir la paix, la seule présence sur nos rives de 
ce régiment et non pas ses faits d'armes assurent 
cette paix relative. Mais d'abord et avant tout, les 
soldats de Carignan-Salières tirent leur plus 
grand titre de gloire dans leur contribution au 
développement de notre pays. • 

* Archives nationales du Québec 
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